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PHILIPPE ROBERTS-JONES

Le legs Fernand Houget

Fernand Houget fut un homme de bien au sens le plus noble du terme: cultivé, travail¬
leur, courageux 1. Né à Verviers en 1883, d'un père d'origine française et d'une mère
belge, il devait témoigner, dès sa plus tendre jeunesse, un intérêt marqué pour le dessin
et la peinture. Ce penchant n'était pas le fait d'un enfant distrait ou paresseux, mais
bien celui d'un être épris d'art. A dix-huit ans, il s'y consacre et voyage en Allemagne
où il travaille à l'Académie de Munich, en Autriche où il exécute des copies dans les
musées viennois, en Italie et au Maroc d'où il rapporte de nombreuses toiles. Les exposi¬
tions de ses œuvres qu'il organise chaque année, de 1909 à 1913, lui valent «tous les
suffrages » 2 dans la presse d'alors.
La guerre de 1914 interrompt ses activités artistiques. Fernand Houget accomplit son
devoir dans les services de camouflage et ensuite dans l'aviation en qualité d'observateur.
La paix revenue, il renoue avec la tradition familiale et entre dans l'industrie textile.
Il s'y révèle un homme entreprenant et compétent tant sur le plan des affaires que dans
le domaine social, bâtissant en 1923 une usine à l'avant-garde des conceptions modernes.
La peinture, de ce fait, devient un délassement auquel il se livre avec un réel talent.
Mais une autre passion ne tarde pas à se manifester chez lui, l'acquisition de tableaux,
et nos Musées en sont aujourd'hui les heureux bénéficiaires. Dès 1924, il fréquente les
marchands et les salles de vente; son goût témoigne d'un éclectisme sûr et l'une des toutes
premières œuvres qu'il acquiert est Le verre commun de Pieter de Hoogh.
Lorsque la seconde guerre mondiale éclate, Fernand Houget est à Biarritz. Malgré une
santé affaiblie par un infarctus, il consacre toute son énergie et son intelligence à aider
les réfugiés en créant un centre d'accueil où défilèrent près de quatre vingt mille per¬
sonnes. Il fonde ensuite « L'Entraide aux prisonniers civils de la guerre », organisme
dont le but était de défendre auprès des autorités occupantes la vie et la liberté de ceux
qui étaient arrêtés. Nombreux furent les patriotes qui échappèrent, grâce à lui, au
martyre des camps de concentration et d'extermination du Reich. De tels services, et
d'autres actes de courage encore, valurent à Fernand Houget la Légion d'Honneur.
Après 1945, il retourna tranquillement, mais toujours aussi efficacement à ses affaires,
prenant en main la direction d'une usine de machines textiles, achetant des tableaux et
peignant pour son plaisir.
Fernand Houget mourut le 11 novembre 1961. Mais cet homme, dont la vie fut un
exemple de droiture et de courage, devait, après sa mort, offrir une preuve nouvelle

1 Ce texte a été rédigé d'après les notes d'une conférence donnée aux Musées royaux des Beaux-Arts,
le 26 avril 1963, à l'occasion du vernissage de l'exposition du legs Fernand Houget.

2 L'Œuvre, Liège, février 1910.
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de son sens profond du civisme. Par testament, il exprimait le désir que six de ses
« plus beaux tableaux soient légués au Musée de Bruxelles, choisis par le Conservateur ».
Ce choix ne fut pas toujours facile. Il devait tenir compte de la collection des Musées
royaux et du fait que celle de Fernand Houget, qui comptait des pièces de premier plan,
n'était ni inventoriée, ni guère connue. L'origine des œuvres qui retinrent notre attention
fut, dès lors, l'objet de nombreuses recherches 3.

îfc % îJî

A tout seigneur, tout honneur. Roger Van der Weyden (?): David recevant l'eau de
Bethléem (?) (fig- 1)- Ce fragment de panneau (chêne, 50 X 33 cm) fut acquis
à Paris par Fernand Houget à la Vente Schloss le 25 mai 1949 b L'œuvre est connue
et la littérature est assez abondante à son sujet. Elle provient de la collection du Marquis
de Moustier Mérenville et fut exposée pour la première fois, à notre connaissance, en
1907, à Bruges, lors de l'Exposition de la Toison d'Or, sous l'attribution à Roger Van
der Weyden5. Cette attribution a été confirmée par divers auteurs: Seymour de Ricci
en 1907 6, Burger en 1923 7, Winkler en 1924 s, Stein en 1926° et Hulin de Loo en
1938 10. Friedländer par contre, en 1924, y voit une œuvre d'atelier11, ainsi que Beenken
en 1951 12. Musper en 1948, sans être tout à fait convaincu, penche pour l'authenticité 13
et Panofsky en 1951, bien que ne l'ayant pas vue, incline cependant à y reconnaître la
main de Roger 14. Quel que soit le jugement que l'on puisse porter sur ce point, l'esprit
de Van der Weyden est, incontestablement, présent dans cette œuvre.

Deux des personnages représentés dans ce fragment ont, d'ailleurs, été identifiés. Celui
de droite n'est autre que L'Homme à la Flèche du Musée d'Anvers. Seymour de Ricci
signale que c'est Salomon Reinach qui, le premier, découvrit cette ressemblance 15. Or,
l'œuvre d'Anvers, copie ancienne d'après Van der Weyden, est, on le sait, le portrait de
Lefèvre de Saint Remy, hérault d'arme et chancelier de la Toison d'Or. Natif d'Abbe¬
ville, il avait le même âge que Philippe Le Bon et l'accompagnait fidèlement dans toutes
ses campagnes 16 (fig.3).

3 Celles-ci furent menées à bien dans la plupart des cas grâce à la collaboration et la compétence
de Mlle L. Ninane, Conservateur, et de Mlle F. Popelier, Collaboratrice scientifique.

4 Catalogue Vente Collection Adolphe Schloss, Paris, 25 mai 1949, n° 68.
5 Catalogue de l'Exposition de la Toison d'Or, Bruges 1907, n° 1S5.
6 Seymour de Ricci, in: Gazette des Beaux-Arts, 38, 1907, pp. 177-198.
7 Willy Burger, Roger van der Weyden, Leipzig 1923, pp. 50, 69.
8 Friedrich Winkler, Die alt-niederländische Malerei, Berlin 1924, pp. 82-84.
9 Wilhelm Stein, in: Jahrbuch der preuszischen Kunstsammlungen, 47, 1926, p. 19.
19 Georges Hulin de Loo, in: Biographie Nationale, 27, 1938, p. 239-
11 Max-J. Friedländer, Die altniederländische Malerei, II, Leyde 1924, pp. 99-100, n" 24.
12 Hermann Beenken, Rogier van der Weyden, Munich 1951, p. 100.
13 Theodor Musper, Untersuchungen zu Rogier van der Weyden und Jan van Eyck, Stuttgart 1948,

pp. 56, 59.
14 Erwin Panofsky, Early Netherlandish Painting, I, Cambridge (Mass.) 1953, p. 470, note 2.
15 Seymour de Ricci, op. cit., p. 181.
16 Wilhelm Stein, op. cit., pp. 21-24.
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2. Recueil d'Arras, Portrait de Pierre
de Beffremont. Arras, Bibliothèque.

(Copyright A.C.L., Bruxelles)

3. Roger Van der Weyden (ancienne copie
d'après), Portrait de Lefèvre de Saint-Remy.
Anvers, Musée royal des Beaux-Arts.

(Copyright A.C.L., Bruxelles)

Un dessin du Recueil d'Arras que Winkler fait remonter à un original de Roger 1T,
permet d'identifier le personnage du centre qui pose ses mains sur l'épaule de son
compagnon. Il s'agit de Pierre de Beffremont ou Beauffremont, comte de Charny, cheva¬
lier de la Toison d'Or et familier du Duc de Bourgogne dont il épousa en seconde noce
la fille naturelle, Marie de Valengin 1S. (fig. 2)
Ces deux personnages, d'ailleurs, sont des figures familières de l'œuvre de Van der
Weyden. Ils apparaissent sous les traits de saint Cosme et de saint Damien dans la
Madone Medicis de l'Institut Staedel de Francfort et l'artiste les a également mis en
scène dans le volet gauche du Triptyque Bladelin de Berlin, qui représente l'empereur
Auguste et la Sibylle de Tibur 13 (fig. 4, 5)-Quant au personnage enturbanné, au pre¬
mier plan à gauche, on le retrouve dans la suite des Rois Mages du Triptyque Colomba
de Munich 20, ainsi que dans le saint Jean-Baptiste de la Madone Médicis 21. Ses traits
physionomiques sont, en outre, très semblables à ceux de saint Jean-Baptiste dans le
Triptyque Braque du Louvre (fig. 6, 7).
17 Wilhelm Stein, op. cit., pp. 19-21.
1S Ibid.
10 Seymour de Ricci, op. cit., pp. 193-196.
-° Erwin Panofsky, op. cit., p. 287.
21 Seymour de Ricci, op. cit., p. 194.
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4. Roger Van der Weyden, Madone Medicis (dé¬
tail). Francfort, Städelsches Kunstinstitut.

(Copyright A.C.L., Bruxelles)

5. Roger Van der Weyden, Trip-
tique Bladelin (détail). Berlin-
Dahlem, Stiftung Preussischer
Kulturbesitz, Staatliche Museen.
Gemäldegalerie.
(Photo Walter Steinkopf, Berlin-

Dahlem)

Ces identifications et ces rapprochements permettent, si l'attribution à Van der Weyden
est admise, de situer le panneau de l'ancienne collection Schloss dans la dernière époque
de la vie du maître, vers 14-50. Quelles sont les raisons de douter que l'œuvre soit origi¬
nale ? Friedländer le souligne en mentionnant une certaine lourdeur du dessin -2. Cette
lourdeur est apparente, entre autres, dans le traitement des yeux de Beauffremont et de
Saint Remy. Il faut aussi noter une visible disproportion dans les bras de ce dernier.
22 Max-J. Friedländer, op. cit., p. 100.
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6. Roger Van der Weyden, Triptyque
Colomba (détail). Munich, Bayerische
Staatsgemäldesararalungen.

(Copyright A.C.L., Bruxelles)

7. Roger Van der Weyden, Triptyque Braque
(détail). Paris, Musée du Louvre.

(Copyright Musées Nationaux)

Par contre, le personnage principal est digne de Roger. Un tel contraste de qualité
n'autorise-t-il pas l'hypothèse de la présence de plusieurs mains, celle du maître et celle
d'un disciple ? La question pouvant se poser, un point d'interrogation demeure quant à
l'attribution.

Un autre point d'interrogation existe à l'égard du sujet représenté. L'œuvre fut long¬
temps considérée comme le fragment d'une Adoration des Mages. C'est en 1938 que
Hulin de Loo 23 émit l'opinion qu'il s'agissait vraisemblablement du volet droit d'un
triptyque, volet ayant pour sujet David recevant Veau de la citerne de Bethléem (II Sa¬
muel, 23, 14-17). Louis Réau fait sienne cette idée dans son Iconographie de l'Art
Chrétien et cite le tableau comme exemple de cet épisode popularisé par le Speculum
Humanae Salvationis qui la présente comme une « préfigure de l'Adoration des Mages
ou plutôt de l'Offrande des trois Mages à l'Enfant Jésus » 2L
Quoiqu'il en soit le fragment ne paraît pas suffisamment explicite et diffère même
sensiblement d'autres représentations connues du même sujet. Peut-être n'est-il pas sans
analogie aussi avec certaines scènes de l'Histoire de Bethsabée telle qu'elle apparaît dans
la tapisserie bruxelloise 25 ? Mais tous ces problèmes d'attribution et d'iconographie n'en¬
lèvent rien à l'intérêt et à la beauté réelle de ce primitif qui vient enrichir sensiblement
la section du XVe siècle de nos Musées.

Un siècle environ après la mort de Van der Weyden à Bruxelles, en 1464, naquit clans
la même cité, en 1368, Jean Brueghel I dit de Velours, qui devait devenir peintre des
archiducs Albert et Isabelle, collaborer avec Rubens, être comblé d'honneur et mourir
23 Georges Hulin de Loo, op. cit., p. 2 39-
24 Louis Réau, Iconographie de l'art Chrétien, II, Paris 1956, p. 270.
25 Joseph Destrée, Tapisseries et Sculptures bruxelloises à l'exposition d'Art ancien bruxellois,

Bruxelles 1906, pp. 33-35, pl. XVI, XVIII.
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11. Jean Brueghel3 Nature morte (détail). Musées royaux des
Beaux-Arts de Belgique (inv. 1015). (Copyright A.C.L. Bruxelles)

à Anvers en 1625. Le Bouquet- de fleurs dans un tonnelet (fig. 8) (chêne, 63 X 49 cm,
poinçon d'Anvers au revers) fut acheté par Fernand Houget au marchand lon¬
donien Herner. L'œuvre possède un certificat de l'historien d'art munichois Ernst
Buchner qui, en 1949, la considérait comme caractéristique de la période de maturité
de Brueghel de Velours. Il n'affirme pas, cependant, qu'elle soit de la main de l'artiste.
Il n'existe, en effet, que vingt et un tableaux de fleurs authentiques, signés ou documen¬
tés; mais on connaît, par contre, plusieurs œuvres non signées, de nombreuses répliques,
variantes, de sa main, de celle de son fils ou de son atelier 2U.

Le panneau du legs Houget dérive, incontestablement, de la Gerbe de fleurs dans un
baquet du Musée de Vienne, œuvre qui, elle-même, remonte au prototype, signé, de
Munich (fig- 9, 10). Mlle Hairs, dans son ouvrage, Les peintres flamands de fleurs, en
a relevé sept répliques dont une, proche de la nôtre par ses dimensions (63 X 47 cm),
se trouvait, en 1938, à la Galerie Katz à Dieren.

Les Musées royaux possèdent une Nature morte (fig. 11), signée et datée de 1618.
Si l'on compare cette œuvre avec celle du legs Houget, il faut reconnaître que cette
dernière n'a pas la même nervosité d'écriture ni le même relief dans la facture. Son
charme et son intérêt n'en demeurent pas moins évident, mais il semble plus sage de

26 Marie-Louise Hairs, Les peintres flamands de fleurs au XVIIe siècle, Bruxelles 1955, pp. 36-37.
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la classer parmi les œuvres d'atelier comme c'est le cas, sans doute, pour la version du
Rijksmuseum d'Amsterdam à laquelle elle s'apparente aussi, bien que d'un format plus
petit.

C'est à Amsterdam que Pieter de Hoogh est mort, vraisemblablement après 1684.
Peintre de genre, on a pu dire de lui, à juste titre, qu'«En ses tableaux, poèmes de
lumière et de couleur dédiés à la vie domestique, Pieter de Hoogh non plus seulement
hollandais, mais humain, dégage le charme de l'intimité » 27.

27 Clotilde Brière-Misme, in: Gazette des Beaux-Arts, 16, 1927, p. 286.

12. Pieter de Hoogh, Le verre commun. Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique (inv. 7.018).
(Copyright A.C.L., Bruxelles)



13. Pieter de Hoogh, La poignée
de main. Washington, The Cor¬
coran Gallery of Art, W.A.
Clark Collection.

14. Pieter de Hoogh, Le menuet.
Philadelphia Museum of Art.
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Les Musées royaux, malgré la richesse de leur collection d'art hollandais, ne possédaient
aucune œuvre certaine de cet artiste. Le legs Houget vient combler cette lacune. Le
verre commun (fig. 12) (toile, 99 X 113 cm, signé) est répertorié par Hofstede
de Groot2S, Valentiner 29 et cité par Brière-Misme 30. Il a fait partie de diverses collec¬
tions françaises, américaines et belge 31 avant d'être acheté en 1925 chez Davies à Paris.
Ce tableau appartient à la dernière période de l'artiste, entre 1670 et 1684. Mme Brière-
Misme fait état d'une centaine d'œuvres produites alors et distingue les scènes familiales
où règne la maîtresse de maison, les sujets mondains, le jeu, la musique et les libations 32.
« Quant aux libations, elles engendrent de plus bruyantes galanteries, innocentes lors¬
qu'on se serre la main en portant une santé (...), déshonnêtes avec la Mauvaise Com¬
pagnie »33. Et l'on pourrait ajouter qu'elles ne sont cependant jamais grivoises ou
vulgaires. Le verre commun se classe dans la première catégorie, celle des libations
innocentes.

Les œuvres de cette époque sont composites, on y trouve des éléments interchangeables.
Le même personnage féminin, debout au premier plan, se retrouve, par exemple, dans
La poignée de main de la Corcoran Gallery of Art de Washington et dans Le Menuet
du Musée de Philadelphie où figure également le même serviteur portant une collation
(fig. 13, 14). Le verre commun se révèle une des meilleures compositions de cette période
par la chaleur et la finesse de son coloris. Cette constatation compense le reproche que
l'on adresse aux œuvres tardives de Pieter de Hoogh qui ont souvent perdu la vivacité
expressive des années antérieures.

* * *

Avec Willem van Mieris, tout en demeurant aux Pays-Bas, on aborde le XVIIIème
siècle puisque l'artiste naquit à Leyde en 1662 et y mourut en 1747. Il appartient à
une dynastie de peintres et en est, à juste titre, le plus connu. Essentiellement peintre de
genre, il fut aussi portraitiste, paysagiste, modeleur et graveur. On connaît de lui
quatre cent cinquante œuvres environ, dont cent cinquante sont signées et datées.
Le repas des paysans (fig. 15) de la collection Houget (chêne, 41 X 36 cm) a été
catalogué par Smith 34 et Hofstede de Groot33. Le tableau fut déjà exposé à Londres en
1842, à la British Institution, et fit partie de diverses collections anglaises au XIXème
siècle. Il ne présente pas les caractères de mièvrerie ou d'affectation que beaucoup
d'œuvres de Mieris dénotent, telle, par exemple, Suzanne et les Vieillards des Musées

28 C. Hofstede de Groot, Beschreibendes und kritisches Verzeichnis der Werke der hervorragendsten
holländische Maler des XVII. Jahrhunderts, I, Esslingen 1907, p. 529, n° 193.

29 Wilhelm R. Valentiner, Bieter de Hoogh, Stuttgart 1929, pp. 133, 285.
30 Cl. Brière-Misme, op. cit., p. 278, note 2.
31 Catalogue Peintures et Dessins Hollandais, Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique,

1962-1963, n° 111.
32 Cl. Brière-Misme, op. cit., pp. 258-286.
33 Ibid., p. 278.
34 John Smith, Supplement to the Catalogue raisonné of the works of the most eminent dutch,

flemish and french painters, Londres 1842, p. 72, n° 62.
33 C. Hofstede de Groot, op. cit., X, Stuttgart 1928, p. 171, n° 246.
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16. Willem van Mieris, Le marchand
de poissons. Anvers, Musée royal des
Beaux-Arts.

(Copyright A.C.L., Bruxelles)

17. Rembrandt, Saint Jérôme écrivant.
Bruxelles, Bibliothèque royale, Cabinet
des Estampes.
(Copyright Bibliothèque Royale,

Bruxelles)
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